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Exposition  La collection MOROZOV 

Icônes de lôArt moderne 

à la Fondation Vuitton 

 (du 22-09-2021 au 03-04-2022 -car prolongation-) 

( Ci-dessous vous trouverez la quasi intégralité -sauf oubli ou quelques impossibilités de 
prise de vue compte tenu du public très nombreux- des îuvres présentées lors de cette 
exposition.). 
Je nôai pas fait de photos des photos anciennes  présentées dans la salle n° 2  de lôh¹tel 
particulier dôIvan Morozov) 

 
Extrait du dossier de presse 
 

Les frères Mikhaïl et Ivan Morozov 

 
Valentin Sérov 

tƻǊǘǊŀƛǘ ŘΩLǾŀƴ !ōǊŀƳƻǾƛǘŎƘ aƻǊƻȊƻǾ, 

Moscou, 1910 
Tempera sur carton 

63.5 x 77,0 cm 
Coll. Ivan Morozov, 1910 

Galerie nationale Trétiakov, Moscou 

 

 
Valentin Sérov 

Portrait de Mikhaïl Abramovitch Morozov, 
 Moscou, 1902 
Huile sur toile 

216,0 x 81.5 cm 
Coll. Mikhaïl Morozov, 1902 

Galerie nationale Trétiakov, Moscou 

 

Philanthropes des arts, les frères Mikhaïl Abramovitch Morozov (1870-1903) et Ivan Abramovitch 

Morozov (1871-1921) ont dominé la vie culturelle moscovite ¨ lôaube du 20¯me si¯cle, au m°me titre que 

les Trétiakov, Mamontov, Riabouchinski et Chtchoukine. Ils se distinguent particulièrement par leur 

soutien inconditionnel ¨ lôart contemporain europ®en et russe qui contribuera largement à la 

reconnaissance internationale des peintres modernes français. 

Grâce au conseil des principaux marchands dôart parisiens Paul Durand-Ruel, Ambroise Vollard, 

Georges Bernheim, Eugène Druet, Daniel-Henry Kahnweiler, les Morozov réunirent entre 1980 et 1914 
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plus de 250 peintures et sculptures embl®matiques de lôart de Paul Cézanne, Paul Gauguin, Vincent 

Van Gogh, Pierre-Auguste Renoir, Claude Monet, Henri Matisse, Albert Marquet, André Derain ou 

Pablo Picasso, ainsi que des ensembles décoratifs monumentaux de Pierre Bonnard ou Maurice 

Denis, et des bronzes dôAuguste Rodin, Camille Claudel et Aristide Maillol. 

Ils sôattach¯rent ®galement ¨ collectionner lôart contemporain russe en rassemblant près de 400 tableaux 

modernes de lô®cole russe repr®sent®e par des artistes des mouvements réaliste, symboliste, 

impressionniste et postimpressionniste, tels Mikhaïl Vroubel, Konstantine Korovine, Alexandre 

Golovine, Valentin Sérov, Piotr Outkine, mais aussi Mikhaïl Larionov, Natalia Gontcharova, Ilia 

Machkov, Piotr Kontchalovski, Martiros Sarian ou Sergueï Konenkov. 

Leurs collections, nationalis®es en 1918, ont permis de cr®er le premier mus®e dôart moderne au monde : 

le musée de la nouvelle peinture occidentale (1918-1922) formé des deux départements distincts des 

collections Chtchoukine et Morozov ; en mars 1923, la création du Musée national dôArt Moderne 

Occidental - GMNZI fusionne ces deux entit®s, cependant jusquô¨ lôautomne 1928 dans les demeures 

respectives des collectionneurs ; enfin en octobre 1928, toujours sous lôintitul® du Mus®e national dôArt 

Moderne Occidental - GMNZI (1928-1948), sont réunies en une seule collection les deux départements 

Chtchoukine et Morozov au sein de lôh¹tel particulier dôIvan Morozov, 21 rue Pretchistenka ¨ Moscou. 

Cependant dans les ann®es 1930 et jusquôen 1948, date de leur dispersion définitive, ces 

exceptionnelles collections dôart moderne fran­ais ont fait lôobjet de confiscation dans le cadre dôun 

programme dôexportation des collections dôart moderne fran­ais ¨ lô®tranger et ®t® progressivement 

réparties entre les institutions publiques muséales russes du Mus®e dô£tat de lôErmitage, du Mus®e 

dô£tat des beaux-arts Pouchkine et de la Galerie nationale Trétiakov. 

 

Chronologie 

 

1770  
Naissance de Savva Vassiliévitch Morozov (1770-1860), serf et vieux-croyant, fondateur de la lignée 

dôindustriels, philanthropes et collectionneurs des Morozov. 

1870 -1871  
Abram Abramovitch Morozov et Varvara Alexéïevna Khludova donnent naissance le 7/19 août 1870, à 

Moscou à leur premier fils, Mikhaïl Abramovitch Morozov (1870-1903) et le 27 novembre/9 décembre 

1871, à leur deuxième fils, Ivan Abramovitch Morozov (1871-1921) 

1891  
Âgé de vingt ans, Ivan Morozov achète son premier tableau, un paysage de Piotr Levtchenko. Sa  

collection dôart russe contemporain comptera environ 430 peintures et sculptures en 1918, au moment de 

la nationalisation de sa collection. 

1893  
Ouverture le 15/27 août au public de la « Galerie municipale de Sergueï et Pavel Mikhaïlovitch Trétiakov 

» (future Galerie nationale Trétiakov) créée ¨ partir de la donation de leurs collections dôart russe et 

français (1892) à la Ville de Moscou. 

1894  
Mikhaïl Morozov achète un tableau de Konstantine Korovine. Sa collection dôart russe comptera 44 

îuvres au moment de sa disparition, en 1903. 
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1895  
Ivan Morozov termine ses ®tudes ¨ lô£cole supérieure polytechnique de Zurich et prend la tête de la 

«aSociété de la Manufacture de Tvier ». Il fera fortune dans lôindustrie et multipliera par trois le capital 

familial entre 1904 et 1916. 

1899  
Mikhaïl Morozov acquiert parmi les premières îuvres dôart fran­ais de sa collection une peinture de 

Jean-Baptiste Camille Corot, La Madone de Verneuil (1850-1860) et un marbre de Rodin, Ève (1881). Sa 

collection dôart moderne fran­ais comptera 39 îuvres ¨ sa mort en 1903. 

1900 
Ivan Morozov sôinstalle au 21 de la rue Pretchistenka dans un hôtel particulier quôil va transformer en 

galerie de peinture. Mikhaïl Morozov achète le premier tableau de Paul Gauguin TE VAA (La Pirogue) 

(1896) à entrer en Russie. 

1901  
Mikhaïl Morozov acquiert le premier tableau de Vincent Van Gogh à entrer en Russie La Mer aux 

Saintes-Maries (1888). 

1903  
Ivan Morozov acquiert un premier tableau dôAlfred Sisley, La Gelée à Louveciennes (1873). Sa collection 

dôart fran­ais comptera, lors de sa nationalisation en 1918, 240 numéros. Mikhaïl Morozov achète le 

premier et seul tableau dôEdvard Munch à entrer en Russie Nuit blanche. Osgarstrand (Filles sur le pont) 

(1903). Il meurt le 12 octobre/25 octobre à 33 ans. 

1907  
Ivan Morozov commande à Maurice Denis un ensemble de panneaux décoratifs pour son Salon de 
musique, LôHistoire de Psyché. Il achète ses premiers tableaux de Cézanne, Matisse et Monet. 

1908  
Ivan Morozov acquiert le premier tableau de Picasso à entrer en Russie Les Deux Saltimbanques 
(Arlequin et son amie) (1901). 

1910  
Ivan Morozov commande à Pierre Bonnard le triptyque monumental La Méditerranée pour décorer 
lôescalier dôhonneur de son h¹tel particulier.  
Margarita Kirillovna Morozova fait donation à la Galerie Trétiakov de la collection de son défunt mari, 
Mikhaïl, qui compte 83 numéros. 

1912  
La revue dôart Apollon (n° 3-4) dédie un numéro  sp®cial, en fran­ais et en russe, de la collection dôart 
moderne fran­ais dôIvan Morozov. 

1918  
19 décembre. Nationalisation par décret de la collection dôîuvres dôart dôIvan Morozov. 

1919  
La collection Morozov re­oit lôappellation de   «eSecond musée de la nouvelle peinture occidentalee». 
Boris Ternovets est nommé conservateur de la galerie, Ivan Morozov en devient le « vice-directeure». 
Fin avril-début mai. Ivan Morozov quitte Moscou pour Pétrograd (Saint-Pétersbourg), avec sa femme 
Evdokiya et leur fille, la petite Dosya. Durant lô®t®, la famille Morozov passe illégalement la frontière entre 
la Russie et la Finlande. 

1921  
Le 22 juillet, Ivan Abramovitch Morozov meurt à lô©ge de 49 ans (malaise cardiaque), à Carlsbad. 

1923 
Le Musée national de la nouvelle peinture occidentale devient le Mus®e national dôArt moderne 
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occidental (GMNZI). 

1925  
La section russe du Second Département (collection Morozov) du Mus®e national dôArt moderne 
occidental (GMNZI), qui compte 318 îuvres dôartistes russes (dont 6 sculptures), est transférée à la 
Galerie nationale Trétiakov. Celle-ci, en retour, reverse au GMNZI la collection dôart occidental de 
Mikhaïl Morozov. 

1928  
Fusion, dans lôancien h¹tel particulier dôIvan Morozov, du Premier Département (collection Chtchoukine) 
et du Second Département (collection Morozov) du Mus®e national dôArt moderne occidental. 

1938 
Boris Ternovets est destitué du poste de directeur du Mus®e national dôArt moderne occidental. Taxées 
de « formalistes », la majorit® des îuvres occidentales sont décrochées des cimaises du Musée national 
dôArt moderne occidental. 

1941  
Le 22 juin, début de la Grande Guerre patriotique. Le Mus®e national dôArt moderne occidental est fermé, 
ses collections sont évacuées à Novossibirsk. 
Le bâtiment est endommagé par des bombardements en automne. 

1948  
Après la fermeture définitive du Musée national dôArt moderne occidental, le 6 mars, lôAcad®mie des 
beaux-arts de lôURSS installe son si¯ge dans lôancien h¹tel particulier dôIvan Morozov. ê lôautomne, les 
collections sont réparties entre le mus®e de lôErmitage à Saint-Pétersbourg et le Musée des beaux-arts 
Pouchkine à Moscou. 
 
 
PEINTRES ET MÉCÈNES 

FACE À FACE 

La galerie des portraits du clan des Morozov gravite autour des figures de Mikhaïl et Ivan Morozov. 

Elle rassemble une vingtaine de tableaux peints par des artistes parmi les plus influents de lô®cole russe 

des années 1890-1910 : Ilia Répine, Mikhaïl Vroubel, Valentin Sérov, Konstantine Korovine ou Alexandre 

Golovine. 

Ami de la famille Morozov, Valentin Sérov est lôauteur des tableaux consacr®s ¨ Timofeµ Savvitch et 

Maria Fiodorovna, les grand-oncle et grand-tante des collectionneurs, Alexeï Morozov, leur oncle, ainsi 

quô¨ Mikhaµl Morozov, ¨ son ®pouse Margarita Kirillovna et à leur fils Mika, enfin à Ivan Morozov et à son 

épouse Yevdokiya Serguéïevna. On compte également un grand portrait mondain de Varvara Alexéïevna 

Morozova, la mère de Mikhaïl et Ivan, par Konstantine Makovski ainsi quôun portrait « express è dôIvan 

Morozov peint « en deux heuresa» par Konstantine Korovine. 

Quelques-uns des portraits des artistes qui furent leurs proches sont placés ici aux côtés des 

collectionneurs : le peintre Konstantine Korovine peint par Sérov, le chanteur lyrique Fiodor Chaliapine 

peint par Korovine, ainsi quôun autoportrait du peintre et d®corateur de th®©tre Alexandre Golovine. 

Dans cette galerie de portraits prennent place également les grands industriels alliés à la famille 

Morozov qui partagèrent leurs préoccupations philanthropiques et mirent en îuvre, ¨ leurs c¹t®s, les 

principes dôun nouveau m®c®nat culturel : Pavel Tr®tiakov par Ilia Répine, Savva Mamontov par Mikhaïl 

Vroubel, Ilia Ostrooukhov par Valentin Sérov et Sergueï Chtchoukine par Dmitri Melnikov. 

Protagonistes du ç si¯cle dôargent è, peintres et mécènes formèrent une « cordée » initiée à Moscou par 

Sergueï et Pavel Trétiakov, puis poursuivie simultanément par Sergueï Chtchoukine et les frères  

Morozov. Ensemble, ils vont conf®rer ¨ lôart de collectionner une portée inédite, fixant à la peinture le rôle 

th®orique et esth®tique de fonder le langage dôun monde absolument nouveau. 
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Valentin Sérov 
Portrait de Mika Morozov, Moscou, 1901 

Huile sur toile 
62,8 × 71,0 cm 

Coll. Mikhaïl Morozov, 1901 
Galerie nationale Trétiakov, Moscou 

 

 
 

 
 
 
 

Valentin Sérov 
Portrait de Yevdokiya Serguéïevna 

Morozova, 
Moscou, 1908 
Huile sur toile 

116,2 x 77,5 cm 
Coll. Ivan Morozov, 1908 

Galerie nationale Trétiakov, Moscou 
Il sôagit du portrait de lô®pouse dôIvan 

Morozov. 
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LôHĎTEL PARTICULIER DôIVAN MOROZOV 

PHOTOGRAPHIES 1909-1941 

Les photographies réunies ici témoignent des différents accrochages entre 1909 et 1941 des galeries de 

peintures de lôh¹tel particulier dôIvan Morozov, au 21 rue Pretchistenka à Moscou. 

Les plus anciennes datent de 1909 et sont dues à Maurice Denis. Séjournant à Moscou, le peintre 
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découvre ses grands panneaux de LôHistoire de Psych® qui lui avait été commandées Ivan Morozov pour 

son Salon de musique au printemps 1907. Il note dans son Journal : « Ma grande décoration est un peu 

isolée dans une grande salle froide, gris pierre avec des meubles gris souris ». 

Denis obtient alors dôIvan Morozov de compl®ter cet ensemble par huit panneaux décoratifs, sept grands 

vases peints à fond lapis-lazuli, et quatre sculptures en bronze dôAristide Maillol. 

Le Salon de musique sera photographié fin 1911- début 1912 et reproduit en 1912 dans la revue Apollon. 

Les autres photographies présentées ici sont postérieures à la nationalisation de la collection en 1918. 

Jusquôen 1928, lôaccrochage des toiles du ç Second d®partement du Mus®e national dôart moderne 

occidentale » reste en grande partie inchang® et pr®sente lôinstallation improvisée par Ivan Morozov en 

1918, lorsquôil r®am®nage sa collection sur un seul niveau apr¯s r®quisition du rez-de-chaussée par la 

Conscription militaire. 

Après la fusion des collections dôIvan Morozov et de celles de Sergueï Chtchoukine, dans le cadre du « 

Musée dôart moderne occidental », des modifications importantes seront entreprises. 

Lôaccrochage monographique et par mouvements artistiques associe étroitement les deux collections qui 

forment le cîur du nouveau mus®e. Le visiteur peut suivre dans cette s®quence les visées idéologiques 

du régime soviétique qui conduira notamment à recouvrir les panneaux de Denis jugés « bourgeois » par 

les peintures plus « modernistes » de Matisse, puis à décrocher celles-ci, désormais taxées de « 

formalistes ». 

 

 
 

 
Anonyme 
aǳǎŞŜ ŘΩŀǊǘ ƳƻŘŜǊƴŜ ƻŎŎƛŘŜƴǘŀƭΣ ǾǳŜ ŘŜ ƭŀ {ŀƭƭŜ 
des impressionnistes au centre de la galerie de 
peintures, avec, à gauche, le mur des Monet et 
{ƛǎƭŜȅ ŀǳǘƻǳǊ ŘΩ¦ƴŜ ƳŜǳƭŜ 
près de Giverny [1884-1889] et, à droite, 
[ΩŞǘŀƴƎ Ł Montgeron (1876) de Claude Monet ; 
devant la porte du Salon de musique, les deux 
ǎŎǳƭǇǘǳǊŜǎ ŘΩ!ǊƛǎǘƛŘŜ Maillol Pomone (1910) et 
[Ω;ǘŞ ώмфмм-1912], ancien hôtel particulier 
ŘΩLǾŀƴ aƻǊƻȊƻǾΣ нмΣ ǊǳŜ tǊŜǘŎƘƛǎǘŜƴƪŀΣ Moscou, 
[1923-1928] 
 
Épreuve gélatino-argentique 
Archives du Musée Pouchkine, Moscou 

 

 

 
 

 
 
Anonyme 
aǳǎŞŜ ŘΩŀǊǘ ƳƻŘŜǊƴŜ ƻŎŎƛŘŜƴǘŀƭΣ ǾǳŜ ŘŜ ƭŀ {ŀƭƭŜ 
Cézanne, avec les toiles des collections 
Morozov et Chtchoukine dominées par le 
Paysage bleu [1904-1906] de Paul Cézanne, 
ancien hôtel particulier ŘΩLǾŀƴ aƻǊƻȊƻǾΣ нмΣ ǊǳŜ 
Pretchistenka, Moscou, [1931-1932] 
 
Épreuve gélatino-argentique 
Archives du Musée Pouchkine, Moscou 
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LôINVENTION DôUN REGARD 

Aux prémices du 20e si¯cle, les tableaux r®unis dans cette salle introductive manifestent lôoriginalit® 

du regard porté par les frères Morozov sur la scène parisienne. Électriques par leurs coloris acidulés 

et iconoclastes par leurs sujets ou compositions, ces îuvres de Manet, Cézanne, Renoir, 

Toulouse-Lautrec et Picasso acquises tout au long de la décennie 1900-1913, décrivent les espaces 

théâtralisés de la nuit, du cabaret ou du boudoir. En Russie, leur répond la Jeune Choriste de Korovine 

qui revendique pr®cocement lôinfluence de lôimpressionnisme et lôon peut mesurer ce quôil doit aux 

couleurs subtiles et changeantes de La Femme à lô®ventail ou de Lôenfant au fouet dôAuguste Renoir. 

De Sc¯ne dôint®rieur de Paul Cézanne, qui recopie une gravure de La Mode illustrée mimant les 

postures canoniques des Trois Grâces à Rêverie et Portrait de Mademoiselle Samary de Renoir - une 

paire dô®tudes contrastées de la jeune actrice Jeanne Samary, adulée du Tout-Paris -, en passant 

par Yvette Guilbert interprétée par Toulouse-Lautrec, la collection passe en revue les Muses modernes 

sur le mode de la désublimation ironique. 

Des toiles se focalisent sur lôunivers ambigu du café : Le Bouchon dôÉdouard Manet (premier tableau de 

Manet à entrer en Russie acquis par Mikhaïl Morozov en 1900), et Les deux saltimbanques de Pablo 

Picasso (premier tableau de Picasso à entrer en Russie en 1908 grâce à Ivan Morozov). Peints à 

lôintervalle de deux d®cennies, ils constituent dôimportantes charni¯res picturales de lôav¯nement de lôart 

moderne. Manet, initiateur de la modernité, et Picasso, représentant de la nouvelle génération 

postimpressionniste et des avant-gardes émergentes. 
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Chacun instaure ses personnages sur des fonds plats. Lôunit® th®matique, spatiale et chromatique 

de ces îuvres souligne la communauté de goût partagée par Mikhaïl et Ivan Morozov, tous deux formés 

artistiquement par Korovine ¨ lô£cole des beaux-arts de Moscou, et lôaudace visionnaire de leur collection 

future. 
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LES QUATRES SAISONS DE PIERRE BONNARD 

Côest ¨ Mikhaïl Morozov que revient en Russie, d¯s 1902, le r¹le de d®couvreur de lôîuvre de 

Pierre Bonnard. À sa suite, Ivan acquiert successivement, entre 1905 et 1913, huit tableaux de 

Bonnard et lui commandera, en 1910-1912, cinq panneaux monumentaux. 

Ivan Morozov sôint®resse pr®cocement aux artistes du groupe nabi (« prophètes » en hébreu) créé dans 

la mouvance de Paul Gauguin et qui réunit Pierre Bonnard, Maurice Denis, Paul Sérusier, Édouard 

Vuillard, Ker-Xavier Roussel. Leurs recherches sont centrées sur la couleur, plus symbolique 

quôobjective. Ivan Morozov acquiert des îuvres de chacun de ces peintres, conférant ainsi aux nabis un 

rôle significatif dans sa collection dôart moderne. 

Cependant, côest ¨ lôîuvre de Bonnard quôil accorde une place pr®pond®rante. En lui confiant la 

décoration du grand escalier de son h¹tel particulier, Ivan Morozov soumet lôacc¯s ¨ sa galerie de 

peintures à la contemplation et ¨ lôexp®rience visuelle, par le visiteur, du large continuum polychrome que 

constitue cet ensemble pictural explicitement dédié aux quatre saisons de lôann®e solaire. 

Au centre, le triptyque La Méditerranée dont les trois panneaux forment le motif dôun jardin en terrasse 

écrasé de soleil et largement déployé en balcon sur la mer. Une arche végétale en relie les différents 

fragments picturaux séparés par une colonnade à chapiteaux doriques. De part et dôautre, Ivan Morozov 

accroche les deux grands panneaux carrés Le Printemps et LôAutomne. La Cueillette des fruits qui, 

offrant une palette décolorée et assourdie tempèrent la perception de ce dispositif décoratif. Le grand 

escalier réunit également différents paysages de Bonnard illustrant ce thème ainsi que le diptyque à 

caractère mythologique de Ker-Xavier Roussel dédié aux Fêtes champêtres, tiré des études du rideau 

dôavant-scène du Théâtre des Champs-Élysées, Paris, 1913. 
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DE LA NATURE DES CHOSES 

En avril 1874 sôouvre chez le célèbre photographe Nadar la première exposition impressionniste. 
Elle sera fustigée dans Le Charivari par Louis Leroy qui baptise alors le mouvement : ç éEn voil¨ de 
lôimpression ou je ne môy connais pasé Pif ! paf ! vli ! vlan ! Côest inouµ, effroyable ! ». 
Fascinés par la vitalité du regard novateur et la manière claire de ces peintres, Mikhaïl et Ivan Morozov 
acquièrent ¨ partir de 1902 de nombreuses toiles dôAlfred Sisley, Camille Pissarro, Pierre-Auguste Renoir 
ou Claude Monet. Leurs collections paraissent une évocation directe de la tumultueuse exposition de 
1874 où, sous les yeux du public, se réinventa non seulement la peinture mais la nature. Car côest un 
tout nouveau monde qui émerge ici, prosaïque et changeant. 
Le grand enjeu de lôimpressionnisme est en effet dôoser voir la nature telle quôelle est et dôen formuler une 
vision filtrée par la sensibilité du peintre. 
Grands amateurs de paysage, les frères Morozov ont été formés précocement à la peinture sur le motif 
par leurs maîtres, adeptes de lôimpressionnisme. Ils ont ainsi eux-mêmes éprouvé les difficultés et les 
vertiges de ce vis-à-vis incertain entre le peintre et la nature. 
Lôamplitude de leur int®r°t pour ce genre, dans ses manifestations les plus diverses, est illustrée ici par la 
juxtaposition de toiles des impressionnistes français (Monet, Renoir, Pissarro, Sisley), et de paysagistes 



23 

 

russes (Vroubel, Korovine) ou finlandais (Gallen-Kallela). Quôil soit impressionniste, panthéiste, 
théosophique, symboliste ou réaliste, le paysage occupe la première place au sein de leurs collections 
dôart occidental et dôart russe. 
 

 

 
 

 
 

Mikhaïl Vroubel 

Lilas, 

Russie, province de Tchernigov, 

village dõIvanovo, 1901 
Huile sur toile 

214,0 × 342,0 cm 
Coll. Ivan Morozov, 1908 

Galerie nationale Trétiakov, Moscou 
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UNE JOURNÉE EN POLYNESIE 

PAUL GAUGUIN 

Les toutes premières toiles de Paul Gauguin à entrer en Russie sont acquises dès 1900ï1901 par 

Mikhaïl Morozov. À son tour, Ivan réunit entre 1907 et 1910 onze tableaux majeurs de lôartiste. 

Les treize îuvres ainsi réunies par les Morozov portent sur la période tahitienne (¨ lôexception du 

Café à Arles (1888), acquis par Ivan et également présenté dans cette salle), ce qui dénote leur vif 

intérêt pour sa thématique exotique et arcadienne. 

À Tahiti, Gauguin va pousser ¨ lôextr°me ses expérimentations « synthétistes » antérieures. Il y poursuit 

trois objectifs : respecter lôapparence des formes naturelles, exprimer les sentiments quôil ®prouve ¨ leur 

sujet, atteindre à la pureté esthétique de la ligne, de la couleur et de la forme. Lôaplat, le cerne, la couleur 

pure définissent un univers plastique qui lui est propre et qui influencera les nabis et les fauves. 
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LES AMATEURS DõORAGE 

Le goût exacerbé du paysage de Mikhaïl et Ivan Morozov, dû à leur formation artistique initiale, constitua 

un puissant motif pour acquérir de nombreux tableaux contemporains visant à la réinvention de ce genre 

pictural. 

Leurs collections sont représentatives des recherches menées par les écoles modernistes occidentales 

et russes contemporaines : nabis ou fauves, Pierre Bonnard, André Derain, Maurice Vlaminck, Louis Valtat, 

André Marquet se revendiquent dôune filiation explicite au synthétisme de Paul Gauguin. 

Expressionnistes, Vincent Van Gogh et Edvard Munch incarnent la rupture avec les représentations 

académiques de la nature. Au croisement de ces champs de force, les artistes des avant-gardes russes 

émergentes, Natalia Gontcharova, Piotr Outkine ou Martiros Sarian, puisent aux sources des cultures 

visuelles slaves et orientales. Tous instaurent les principes disrupteurs dôune lecture ultra-sensorielle du 

paysage. 

Leurs th®matiques sôopposent pourtant. Pour les uns, les eaux septentrionales ou méditerranéennes 

sont le sujet de prédilection de toiles où dominent les rives des fleuves, les côtes rocheuses creusées 

par la mer, la p®riph®rie des terres, les confins. Pour les autres, lô®vocation dôun monde continental 

prosaïque, coupé des métropoles, avec ses bourgades provinciales et traditions agricoles. Pour tous, la 

couleur pure signe et moyen dôune expression artistique apte ¨ exposer lôunicit® de leurs sensations. 

Leurs paysages condensent une nouvelle conscience de la culture, de la nature et leurs tableaux 

manifestent le même suspens, face ¨ lôattente de ph®nom¯nes naturels instables, extrêmes. Il règne 

dans leur peinture la pr®monition dôun ®tat de d®cha´nement, de pr®cipitation, de d®liquescence. 

Leurs couchers de soleil ont un caractère de catastrophe solaire, la mer, les eaux enflent démesurément, 

lôorage et la tempête font rage, la nuit conduit à la disparition. Ces bouleversements projetés par la 

peinture dans la nature prophétisent lô®mergence dôun nouveau monde. 
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